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LE DEVI YOGA 
 

 

La Vie à tous les niveaux 
 

[DS II, 30] 

 L’éther, cet hypothétique Protée, l’une des "fictions représentatives" de la science 

moderne, qui fut, néanmoins, si longtemps accepté – est l’un des "principes" inférieurs de 

ce que nous appelons la Substance Primordiale – akâsha en sanskrit –, l’un des rêves de 

jadis, qui est redevenu le rêve de la science moderne. C’est la plus grande, comme c’est la 

plus hardie, parmi les spéculations des philosophes antiques ayant survécu.  

 Pour les occultistes, cependant, l’éther, comme la Substance Primordiale, sont des 

réalités. Bref, l’éther est la Lumière Astrale, et la Substance Primordiale est l’akasha, 

l’upadhi de la Pensée divine. 

 

[3@177] 

 La Terre est un organisme, au sein d’un organisme plus grand, et ce fait devrait être 

plus largement reconnu. Les fils des hommes, sur cette planète, regardent si souvent le 

Système tout entier, comme si la Terre occupait la position du Soleil, le centre de 

l’organisation solaire.  

 

[3@229] 

 De même que le corps égoïque de l’homme – celui que nous appelons le corps causal 

– est en cours de formation et non encore parfait, de même pouvons-nous affirmer qu’il en 

est ainsi du Système solaire exprimant la Vie de Dieu. Il est en train de se parfaire.  

 Le Fils se manifestant par le Soleil et sa sphère d’influence, est encore dans un état de 

développement progressif ; c’est seulement lorsque chaque cellule de Son corps sera 

pleinement éveillée et vibrera à un rythme uniforme qu’Il atteindra la "plénitude" et la 

perfection. C’est seulement quand Sa radiation et Son rayonnement de lumière seront 

parfaitement vus et sentis qu’Il trouvera pleinement sa place parmi les constellations 

célestes – Fils de Dieu au sens cosmique. 

 

[3@552] 

 La fonction de toute forme-pensée est triple. 

o Répondre à la vibration.  

o Fournir un corps à l’idée.  

o Exécuter un dessein spécifique.   

 La forme-pensée humaine la plus facile à étudier est celle que crée l’Ego afin de 

fonctionner par son intermédiaire. Il construit ses enveloppes par le pouvoir de la pensée et 

son corps physique dense est – pour chaque stade d’évolution – le meilleur qu’il soit en 

mesure de fabriquer.  

 On peut dire la même chose du Logos solaire. Par le pouvoir de la pensée, Il construit 

un corps pouvant répondre au groupe de vibrations en rapport avec le plan physique 

cosmique – le seul que nous puissions étudier. Ce corps n’est pas encore parfait et 

n’exprime pas pleinement le Penseur logoïque.   

 

[3@563] 

 Un Logos solaire ne travaille que par l’intermédiaire des grands Constructeurs, les 

Manasaputras des différents degrés, sur les [3@564] deux plans supérieurs du système 
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solaire. Il travaille par Leur intermédiaire et Les envoie vers Leur mission de construction 

et de vitalisation de la forme-pensée systémique en vue d’un dessein spécifique.  

 Les Logoï planétaires travaillent principalement par le canal des Constructeurs des 

trois plans suivants – atma-buddhi-manas – qui construisent et gouvernent le travail des 

schémas planétaires.  

 Les hommes travaillent avec les Constructeurs des plans mentaux inférieurs et du 

plan astral, car les formes-pensées humaines sont kama-manasiques ; les Constructeurs du 

plan physique sont automatiquement entraînés à agir par la force des courants et des 

énergies mis en mouvement dans la matière subtile par les grands Constructeurs.  

 

[16@43] 

 Les quatre Hiérarchies inférieures concernent toute la [16@44] manifestation dans 

les trois mondes ou dans le corps physique dense du Logos solaire. Elles sont Celles qui 

peuvent rejeter le corps éthérique du Logos solaire, ou passer à travers et prendre des 

formes composées de substance gazeuse, liquide ou dense. Les autres ne le peuvent. Elles 

ne peuvent pas tomber en génération physique. 

 

[3@565]  

Les Entités constructrices 

 

Qualité  Entité  Centre  Personnalité  Règne 

1. Atma. Logos. Tête : cerveau. Grand Homme 

des Cieux. 

Septième. 

Unité. 

2-3. Buddhi 

Manas. 

Logos 

planétaire. 

Cœur et Gorge. Homme Céleste. Sixième et 

cinquième. 

Dualité. 

4. Mental. Homme. Plexus solaire. 

Base colonne 

vertébrale. 

Homme. Quatrième. 

Triplicité. 

5. Astral. Animal. Organes de 

génération. 

 Troisième. 

Dualité.   

6. Éthérique. Végétal. 

 

  Second. 

Transition. 

7. Dense. Minéral. Aucun.  Premier. 

Unité. 

 

 Tous ces règnes de la nature sont des "formes de pensée" ; toutes ont un corps, une 

vitalité, une qualité et un dessein, toutes sont [3@566] envoyées par une vie plus grande 

pour remplir une mission ; elles sont envoyées par ceux qui sont soi-conscients et sont un 

mélange de mental, d’esprit et de forme objective. Seuls ceux qui sont soi-conscients 

peuvent créer et ils sont seuls capables de dessein de coordination, de direction, de 

maîtrise.  

 

[2@71] 

 Certains faits ont été et peuvent être communiqués. Ils conduiront au développement 

de l’intuition et inspireront le chercheur de la Lumière à accomplir un effort plus ardent. 

D’autres faits doivent être cachés car ils seraient des armes de grand danger entre les mains 

d’êtres sans scrupules. 
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[3@488] 

Les cinq postulats du Devi Yoga concernant la transmutation de la Substance, la 

résolution de la vie, ou transfert de l’énergie dans les différentes formes 

Postulat I 

 Toute matière est de la matière vivante ou substance vitale d’entités déviques. Par 

exemple, un plan, et les formes construites en substance de ce plan, est la forme matérielle 

ou véhicule d’un grand déva, qui est l’essence sous-jacente à la manifestation et l’âme du 

plan. [3@489]  

Postulat II 

 Toutes les formes, vibrant selon n’importe quelle note-clé, sont bâties par les dévas 

Constructeurs dans la matière de leurs propres corps. C’est pourquoi on les appelle le 

grand aspect de la Mère, car ils produisent la forme à partir de leur propre substance.  

Postulat III 

 Les dévas sont la vie qui produit la cohésion de la forme. Ils sont les troisième et 

second aspects unis et pourraient être considérés comme la vie de toutes les formes sub-

humaines. En conséquence, un magicien qui transmue dans le règne minéral travaille 

pratiquement avec l’essence dévique sous sa toute première forme sur l’arc évolutif et doit 

se rappeler trois choses :  

o l’effet de traction vers l’arrière des vies involutives formant l’arrière-plan du 

minéral et qui, en fait, correspondent à son hérédité ;  

o la nature septuple du groupe particulier de dévas constituent son existence, 

au sens occulte ; 

o le prochain et futur stade de transition, pour entrer dans le règne végétal, ou 

l’effet occulte du deuxième règne sur le premier.  

Postulat IV 

 Tous les Constructeurs et essences déviques du plan physique sont particulièrement 

dangereux pour l’homme, car ils travaillent sur les niveaux éthériques et sont, comme je 

l’ai déjà fait remarquer, les transmetteurs du pranâ, substance vitale qui anime ; en 

conséquence, les dévas déversent sur l’ignorant ou l’imprudent une essence de feu qui 

brûle et détruit.  

Postulat V 

 Les dévas ne travaillent pas comme des unités individualisées et conscientes, 

poursuivant leurs propres buts ainsi que le fait l’homme, l’Homme Céleste ou le Logos 

solaire – envisagé comme Ego – mais ils travaillent en groupes soumis :  

o à une impulsion inhérente, ou intelligence active latente ; 

o aux ordres des grands Constructeurs.  

o au rituel, qui est une contrainte imposée par le moyen de couleur et du son.  

 [3@490] Lorsqu’on aura réfléchi à ces faits, et qu’ils seront présents à la mémoire, on 

comprendra quelque peu le rôle joué par les dévas dans la Transmutation.  

 Dans le processus de transmutation tel qu’il est pratiqué par la Fraternité, le feu 

interne qui anime l’atome, la forme ou l’homme, est stimulé, développé et renforcé, 

jusqu’au point où – grâce à son propre potentiel interne – il brûle ses véhicules, et 

s’échappe par radiation de son cercle infranchissable. C’est ce que l’on observe, de 

manière intéressante, au cours du processus des dernières initiations, lorsque le corps 

causal est détruit par le feu. Le feu intérieur consume tout le reste, et le feu électrique 

s’échappe. 
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Le processus de la Construction 
 

[3@572] 

 Un Constructeur ou quelque Mental Créateur s’efforce d’obtenir une production 

ordonnée et cherche à se manifester par un objectif observable. L’univers objectif n’est 

que le produit d’un mental subjectif.  

 Ensuite, nous devons poser en principe que le matériau destiné à la construction de cet 

univers est prêt, et à la disposition du Constructeur ; que ce matériau lui-même est le fruit 

d’un Système précédent, tout ce qui reste d’une production antérieure et consommée.  

 Le Constructeur et le matériau étant donnés, il nous faut passer à la proposition 

supposant que le [3@573] Constructeur exécute sa construction selon des lois précises qui 

guident son choix du matériau, qui gouvernent la forme qu’Il érige et lui indiquent le 

processus à adopter pour mener Son idée à consommation. Il ne faut pas oublier que trois 

grands symboles existent dans le Mental du Logos, pour chacun de Ses trois Systèmes ; 

que l’ensemble consiste pour Lui en une forme-pensée concrète, car Il apprend à manipuler 

la matière du plan mental cosmique sur les niveaux concrets, de même que l’homme 

travaille avec les lois de la pensée et à la construction de formes-pensées. 

 

[10@170] 

 Lorsque la Volonté de Dieu, exprimée dans Shamballa et focalisée dans le Bouddha, 

l’Amour de Dieu, exprimé dans la Hiérarchie et focalisé en Christ, et lorsque le désir 

intelligent de l’humanité, focalisé dans les disciples et les aspirants mondiaux et les 

hommes de bonne volonté se trouveront alignés, consciemment ou inconsciemment une 

vaste réorientation pourra se produire et se produira.  

 Le premier résultat sera l’illumination du plan astral et le début du processus qui 

dissipera le mirage ; le second résultat sera l’irradiation du plan mental et la dissipation 

de toutes les illusions du passé de même que la révélation graduelle des nouvelles vérités 

que tous les idéaux du passé et toutes les prétendues formulations de la vérité n’ont fait 

qu’annoncer. 

 Le besoin se fait donc sentir d’hommes qui savent et dont le mental et le cœur sont 

ouverts ; qui sont exempts d’idées préconçues fanatiquement conservées, d’idéalismes 

anciens qui ne doivent être considérés que comme des indications partielles de certaines 

grandes vérités non encore réalisées, vérités qui peuvent être, dans une large mesure, 

réalisées pour la première fois si les leçons de la situation mondiale actuelle et des 

catastrophes de la guerre sont apprises comme il convient et si la volonté de sacrifice est 

mise en jeu. 

 

[2@82] 

 Le transfert de polarisation de l’émotionnel au mental, de là au causal et plus tard à 

l’Esprit triple, entraîne inévitablement une période de grande difficulté, de violent conflit, 

à la fois intérieurement et avec l’entourage, une intense souffrance, une obscurité et une 

scission apparentes, toutes ces choses caractérisant la vie de l’aspirant ou du disciple. 

Quelle est la cause de tout ceci ? et pourquoi en est-il ainsi ? Les raisons suivantes peuvent 

faire apparaître les motifs pour lesquels le Sentier est si dur à fouler, et le processus pour 

gravir l’échelle, en s’approchant des plus hauts échelons, devient toujours plus compliqué 

et plus difficile.  

1. Chaque corps doit être considéré et discipliné séparément et de cette manière 

épuré.  

2. Chaque corps doit être réadapté et aligné.   

3. Chaque corps doit être soumis à la repolarisation.  
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4. Chaque corps est pratiquement reconstruit.  

5. Chaque sous-plan au-dessus du quatrième – car sur le quatrième, la vie de 

l’aspirant commence – doit être dominé.  

6. Chaque centre doit être graduellement, soigneusement et scientifiquement éveillé, 

ses rotations doivent être intensifiées, ses radiations électrifiées – si je peux 

emprunter ce terme et l’appliquer aux centres – et sa force démontrée à travers la 

dimension la plus élevée. [2@83]  

7. Chaque centre éthérique doit être magnétiquement relié, en complet alignement 

avec les centres correspondants dans les corps émotionnel et mental, afin que 

l’influx de force ne soit pas obstrué.  

8. Chaque centre doit être alors éveillé de nouveau par le Feu sacré jusqu’à ce que les 

radiations, la rapidité de vibration et les couleurs soient accordées à la note 

égoïque. Ceci est une partie du travail de l’initiation.  

 Comme chaque changement est effectué progressivement, il répond à la même loi qui 

régit toute la croissance cyclique dans le macrocosme.  

1. D’abord se produit le conflit entre l’ancien et le nouveau rythme.  

2. Ceci est suivi par une période de prédominance graduelle du nouveau, 

d’élimination de l’ancien et de stabilisation de la nouvelle vibration.  

3. Alors se produit finalement le passage au-dessus et en dehors, et de nouveau une 

répétition du processus. 

 C’est ce travail qui est accompli sur les corps et sur les centres par la méditation et 

l’emploi du Mot Sacré. Ce Mot aide dans l’ajustement de la matière, sa vitalisation par le 

feu, et permet à l’aspirant de travailler en rapport avec la Loi. 

 

[17@273] 

 La médecine nouvelle ne saurait être formulée scientifiquement ni présentée 

intelligemment avant que le fait du corps éthérique ne soit admis et que le public ait 

reconnu son existence comme mécanisme fournisseur d’énergie et aspect vital de la forme 

extérieure. Alors l’attention du corps médical se détournera des effets extérieurs, tangibles 

et physiques, pour s’orienter vers les causes intérieures qui se situent dans les centres et 

dans les domaines d’activité qui leur sont allies. 

 

[18@144] Rappel 

 C’est seulement quand la volonté de la personnalité et la volonté de l’âme se 

rencontrent – évoquées par l’amour – que la lumière de l’âme domine la lumière matérielle 

de la personnalité. Ceci est une déclaration importante. C’est seulement quand la volonté 

de la Monade et la volonté de la Hiérarchie des âmes se rencontrent, et se confondent dans 

les "couches supérieures" que la lumière radieuse de Vie peut dominer les lumières 

confondues de la Hiérarchie et de l’humanité. On peut voir cette fusion s’effectuer 

faiblement.  

 C’est aussi le premier contact du rayonnement éclatant de Shamballa qui apporte la 

révélation universelle du Mal, rayonnement qui provoque actuellement l’agitation 

mondiale et qui a mis le Bien et le Mal vis-à-vis l’un de l’autre. Ce contact du rayonnement 

est le facteur qui conditionne ce que l’on appelle les projets de l’après-guerre et les idées 

de reconstruction mondiale, dominant ce qu’il y a de meilleur dans la pensée humaine à 

l’heure actuelle.  

 

[3@53] 

 Il faut bien faire la différence entre cette radiation du corps éthérique, qui est une 

radiation du pranâ, et le magnétisme, qui est l’émanation d’un corps plus subtil – 
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habituellement le corps astral – et qui est lié à la manifestation de la Flamme divine dans 

les véhicules [3@54] matériels.  

 La Flamme divine se forme sur le deuxième plan, ou plan monadique, et le 

magnétisme – qui est une méthode de manifestation du feu radiant – est donc ressenti 

principalement sur les quatrième et sixième plans, ou dans les véhicules bouddhique et 

astral. Ceux-ci, nous le savons, sont étroitement liés au deuxième plan. 
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L’ACTION DU DEVI YOGA 

 

 

[3@51] 

 Le feu interne étant à la fois latent et actif, il se révèle dans la synthèse des feux 

reconnus du Système, et se manifeste, par exemple, par la radiation solaire et la 

combustion planétaire interne. Ce sujet a été quelque peu couvert par la science, et se 

trouve caché dans le mystère de l’électricité du plan physique, qui est une expression des 

feux internes actifs du Système et de la planète, de même que la combustion interne est 

l’expression des feux internes latents. Ces derniers existent à l’intérieur de chaque Globe, 

et sont la base de toute vie physique objective.  

 Les feux internes sont la base de la vie dans les trois règnes inférieurs de la nature, et 

dans le quatrième règne ou règne humain, en ce qui concerne les deux véhicules inférieurs.  

 Le feu du mental, lorsqu’il est mêlé aux feux internes, est la base de la vie du 

quatrième règne, et leur union domine – maintenant en partie, et plus tard totalement – 

l’homme triple inférieur ou personnalité ; cette domination dure jusqu’au moment de la 

première initiation.  

 Enfin, le feu de l’esprit, lorsqu’il fusionne avec les deux autres feux – fusionnement 

qui commence chez l’homme à la première initiation – forme la base de la vie ou existence 

spirituelle. 

 À mesure que l’évolution se poursuit dans le cinquième règne, ou règne spirituel, les 

trois feux s’enflamment simultanément, produisant ainsi la [3@52] conscience parfaite. 

 

[3@522] 

 Le feu solaire jaillit sous son aspect électrique sur le [3@523] deuxième plan et se 

manifeste donc aussi sur les troisième et quatrième plans, mais sa manifestation centrale se 

situe sur les niveaux manasiques et brille dans les véhicules causals des groupes égoïques.  

 Il ne reste plus alors que deux plans et demi sur lesquels le feu par friction peut se 

manifester, en tout dix-huit sous-plans qui concernent le troisième aspect de la deuxième 

Personne de la Trinité logoïque.  

 On peut faire une différenciation similaire pour l’homme, le microcosme ; sa monade 

peut être étudiée dans son essence triple sur son propre plan ; il en va de même de son 

aspect égoïque ; l’aspect Brahmâ de l’Ego se trouve dans les atomes permanents. 

 

[3@240] 

L’union des feux 

 Le feu latent dans la Matière – résultat d’une précédente manifestation de la même 

Entité cosmique, ou qualité relativement parfaite obtenue par Elle dans une précédente 

incarnation cosmique – est remis en mouvement par le désir de cette même Entité de 

tourner à nouveau sur la Roue de la renaissance.  

 Ce "feu par friction" produit chaleur et radiation et provoque une réaction chez son 

[3@241] opposé "le feu électrique" ou Esprit. Ici nous avons l’idée du Rayon qui frappe et 

traverse la matière, car l’action du feu électrique est toujours vers l’avant, ainsi que cela a 

déjà été dit.  

 Le Rayon de "feu électrique" tombe dans la Matière. C’est le mariage systémique du 

Père et de la Mère. Il en résulte une union des deux feux ; leur union donne naissance à 

cette expression du feu, que nous appelons feu solaire. C’est ainsi que naît le Fils. 

L’Intelligence Active et la Volonté sont unies, et l’Amour-Sagesse, lorsqu’il aura été 

parfait par l’évolution, sera le fruit de cette union.  

 L’humanité est l’évolution grâce à laquelle l’aspect du Fils s’exprimera le plus 
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parfaitement dans la présente incarnation cosmique. L’homme unit les paires d’opposés, et 

les trois feux se rencontrent en lui-même. Il est la meilleure expression du principe 

manasique ; il pourrait être considéré, [3@242] d’un point de vue très intéressant, comme 

le chef d’œuvre de Brahmâ.  

 Il est le véhicule de la vie de Dieu ; Il est la conscience individualisée du Logos, se 

manifestant par les sept Manasaputras divins ou Hommes Célestes, dans le corps desquels 

chaque unité de la famille humaine trouve place.  

 Il est l’aspect Vishnu en cours de développement grâce à l’Intelligence de Brahmâ, et 

poussé par la Volonté du Mahadeva. En un sens, donc, l’homme est très important, car il 

est le lieu d’unification des trois aspects ; néanmoins, il est très peu important car il n’est 

pas au sommet du triangle, mais seulement à un point médian, si nous nous représentons le 

triangle comme suit. 

   Père-Esprit   Le Fils ou l’homme   Mère-Matière 

 

[3@539] 

 Notons qu’H.P.B. fait allusion à ce développement nonuple dans la Doctrine Secrète à 

différentes reprises lorsqu’elle parle des Kumaras  ou des Hommes Célestes, dont le 

microcosme est une réflexion. Elle les appelle les Seigneurs de la Connaissance, les 

Seigneurs de l’Amour et les Seigneurs du Sacrifice.  

 Chacun d’Eux est un lotus à neuf pétales dans le corps logoïque. Ils sont les roues 

flamboyantes ; par leurs différents noms, tels qu’ils sont indiqués dans la Doctrine Secrète, 

on peut découvrir la clé du mystère. Comprenons néanmoins ceci clairement, en ce qui 

concerne le microcosme, et étendons-le ensuite aux Hommes Célestes. Imaginons le lotus 

égoïque aux neuf pétales, le centre du cœur de la conscience monadique, déployant chacun 

de ses pétales en groupes de trois sur les trois sous-plans du mental supérieur. Leur 

épanouissement s’effectue au moyen du processus évolutionnaire qui se poursuit sur les 

trois plans dans les trois mondes, ou dans les Salles de l’Ignorance, de l’Enseignement et 

de la Sagesse. 

 

[3@546] 

Une mise en garde au sujet du développement égoïque 

 Ce que nous avons dit n’est que la formulation du plan général de développement 

égoïque interprété en termes de conscience de feu. En étudiant le sujet personnellement et 

avec l’application nécessaire, l’étudiant doit garder à l’esprit les faits suivants.  

1. L’ordre de développement des pétales dépend du Rayon de la monade. Par 

exemple, si le Rayon de la monade est le deuxième Rayon, le pétale de la 

connaissance s’ouvrira le premier, mais le second pétale d’amour se développera 

presque en même temps, car c’est pour ce type d’Ego la ligne de développement 

la plus aisée ; le pétale du sacrifice sera pour lui le plus difficile à déployer.  

2. Les effets de l’épanouissement d’un cercle de pétales seront très vite ressentis par 

le cercle suivant, où ils susciteront une réaction vibratoire, d’où la plus grande 

rapidité du développement au cours des derniers stades.  

3. Il existe de nombreux cas de développement inégal. Très souvent il se trouve des 

personnes ayant deux pétales ouverts dans le premier cercle et un encore latent, 

tandis qu’un pétale du deuxième cercle ou du cercle central peut être pleinement 

développé. C’est là l’explication fréquente des possibilités de service dans tel ou 

tel domaine, manifestées par certains, allant de pair avec [3@547] un degré de 

développement, ou de conscience, relativement bas – du point de vue égoïque. 

Ceci est dû à diverses causes, telles que le karma de la monade sur son propre 

plan et la force de l’emprise monadique sur l’Ego ; par de nombreuses vies 
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consacrées à une ligne d’action déterminée, s’établira une vibration si forte, 

qu’elle rendra difficile le développement d’une réponse à des vibrations 

subsidiaires ; certaines conditions particulières cachées dans l’évolution d’un 

Seigneur de Rayon et l’effet de cet état de choses sur un groupe particulier de 

cellules, le karma de groupe d’une collectivité ou ensemble de corps causals et 

leur action réciproque. Chaque unité égoïque – ou centre de force monadique – 

exerce une influence précise sur le groupe ou la communauté d’Ego où elle se 

trouve placée, et, selon le jeu des influences réciproques, il se produit parfois des 

résultats de nature temporaire et inattendue.   

 

[3@264] 

 Il serait utile d’envisager une autre énumération des principes de l’homme  se 

manifestant dans les trois mondes, les plans sur [3@265] lesquels le subjectif et l’objectif 

sont unis. Qu’avons-nous donc ? Commençons là où l’homme commence, au degré le plus 

bas. 

 7. Le corps éthérique  1. Le corps vital  

 6. Le pranâ   2. La force vitale  

 5. Kama-manas   3. Mental et Désir  

 4. Le mental inférieur  4. Le mental concret  

 3. Manas    5. Le mental abstrait ou supérieur  

 2. Buddhi    6. La Sagesse, la force Christique, l’Intuition.  

 1. Atma     7. La Volonté Spirituelle.  

 Ceci est l’énumération au niveau le plus bas, celui de l’homme peu évolué du temps 

présent. Du point de vue de l’Ego, qu’observons-nous ? 

L’Absolu Atma  Pure volonté d’être.  

La Duade  

   1. Buddhi   Raison pure – sagesse.  

   2. Manas   Mental pur  

La Triade  

   3. Le corps causal  

   4. Le mental inférieur [3@266]   

   5. Kama-manas   

   6. Pranâ   

   7. Le corps éthérique 

 

[3@267] 

Le développement objectif dans le microcosme  

1. Les sept véhicules utilisés :  

véhicule atmique ; 

véhicule bouddhique ; 

corps égoïque ou causal ; 

corps mental ; 

corps astral ; 

corps éthérique ; 

corps physique dense.   

2. Les deux corps synthétisants :  

le corps causal ; 

le corps physique ; 

un corps synthétisant : le véhicule monadique. 

 Il y a sept centres dans le véhicule physique, qui correspondent à ces corps, ainsi que 
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les centres synthétisants du cœur et de la gorge ; la tête est alors l’agent ultime de synthèse. 

Ce tableau traite uniquement de l’aspect forme, et des véhicules habitées par le Logos, les 

Manasaputras, et par l’homme.  

Le développement subjectif  

 Il est aussi septuple. 

1. Astral pur désir, émotion, sentiment.  

2. Kama-manas mental, et désir.  

3. Manas mental concret intérieur.  

4. Manas supérieur mental pur, ou abstrait.  

5. Buddhi pure raison, intuition.  

6. Atma volonté pure, réalisation.  

7. Monadique volonté, amour-sagesse, intelligence.   

 Ce tableau traite du développement septuple de l’Amour-Sagesse inhérent, grâce à 

l’aide du mental. 

 

[3@269] Rappel 

 Comment cette question pourrait être exprimée en termes de feu. 

 

Objectivement  Subjectivement   

1. La mer de feu. 1. Notre Dieu est un feu 

dévorant. 

Volonté, source 

d’énergie.   

 

2. L’Akasha. 2. La lumière de Dieu. Aspect forme. 

3. L’Æther. 3. La chaleur de la 

matière. 

Aspect activité. 

4. L’air. 4. L’illumination de l’intuition. 

5. Le Feu. 5. Le feu du mental.  

6. La lumière astrale. 6. La chaleur des émotions. 

7. L’électricité du plan physique. 7. Kundalini et le pranâ.  

Spirituellement 

La solution se trouve cachée dans ce triple mystère : 

1. Le mystère de l’électricité.   

2. Le mystère des sept constellations. 

3. Le mystère de Celui Qui Est Au-dessus De Notre Logos. 

 

[3@271] Rappel 

 Les Existences en manifestation incarnent certains plans, et ont leur point d’involution 

le plus bas à divers niveaux. 

• L’homme a son origine sur le niveau monadique ; il a son point focal principal 

sur le cinquième plan, le mental, mais cherche le plein développement de la 

conscience, sur les trois plans inférieurs, le mental, l’astral, le physique.  

• L’Homme Céleste a Sa source hors du Système solaire – ainsi que l’homme, 

hors des trois mondes de l’effort humain – ; Il a Son point focal principal sur le 

deuxième plan du Système, le monadique, et cherche à obtenir la conscience sur les 

plans de la Triade – ceci en relation avec toutes les cellules de Son corps ; Il a 

développé Sa [3@272] conscience sur les trois plans inférieurs des trois mondes, 

pendant le premier Système solaire – toujours en relation avec toutes les cellules de 

Son corps. L’homme répète l’effort de l’Homme Céleste.  

 Lorsque l’homme parvient à la cinquième initiation, l’état de développement de sa 

conscience est celui que l’Homme Céleste avait atteint dans un mahamanvantara, 
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d’un passé très lointain.  

• Le Logos solaire a Son origine sur un niveau cosmique encore plus élevé ; Il a 

son point focal principal sur le plan mental cosmique, mais S’exprime sur les trois 

plans cosmiques inférieurs, de même que l’homme cherche à s’exprimer dans les 

trois mondes. En conséquence, les sept plans majeurs du Système solaire sont, pour 

Lui, cosmiquement, l’équivalent du plan physique pour l’homme. Ces sept plans 

majeurs du Système forment Son corps éthérique et Son corps dense.  

 On pourrait dire :  

o qu’Il les vitalise de Sa vie et de Sa chaleur ; 

o qu’Il les anime ; 

o qu’Il y est pleinement conscient ; 

 Dans le temps : Son corps éthérique est le principe le plus bas, mais le corps 

physique dense n’est pas compté. Le corps physique cosmique dense est composé 

de la matière des trois plans inférieurs du Système solaire, le mental, l’astral, le 

physique. Le plan bouddhique est donc le quatrième éther cosmique.  

• Les Hommes Célestes forment les sept centres du corps du Logos. Ils sont donc les 

sphères de feu animant Son corps, et chacun d’Eux exprime l’une des formes de la 

manifestation de Sa force, selon leur place dans Son corps.  

• Les êtres humains, lorsqu’ils sont centrés dans leurs groupes sur le niveau causal, 

constituent l’un ou l’autre des sept centres du corps d’un Homme Céleste.  

• Le Logos solaire forme un centre dans le corps d’une Entité cosmique encore plus 

grande. Les êtres humains se situent donc [3@273] dans l’un des quarante-neuf 

centres – et non groupes, car un centre peut être constitué de plusieurs groupes, 

correspondant aux différentes parties – des sept Hommes Célestes.  

 Un Homme Céleste avec Ses sept centres, forme un des centres du corps du Logos 

solaire.  

 Je souhaite attirer ici votre attention sur la relation étroite existant entre les sept Rishis 

de la Grande Ourse et les sept Hommes Célestes. Les sept Rishis de la Grande Ourse sont, 

pour Eux, ce que la Monade est pour l’homme en évolution.  

 

L’action cyclique 
 

[3@274] 

La répétition de l’action cyclique gouvernée par deux lois  

 Il serait peut-être plus juste de dire qu’elle est gouvernée par une loi pour l’essentiel, 

ainsi que par une loi subsidiaire.  

 Ceci [3@275] implique la nature même du Soi et du non Soi, et conduit à deux 

grandes catégories de cycles. L’interaction du Soi et du non Soi avec l’aide du mental 

produit ce que nous appelons l’environnement ou les circonstances.  

 La loi générale qui produit un effet cyclique est la loi d’Attraction et de Répulsion, sa 

loi subsidiaire étant la loi de Périodicité ou de Renaissance. 

 L’évolution cyclique résulte entièrement de l’activité de la Matière, et de celle de la 

Volonté ou Esprit. Elle résulte de l’interaction de la Matière active, et de l’Esprit qui 

modèle. Toute forme voile une Vie. Toute vie s’efforce constamment d’atteindre une vie 

similaire, latente dans d’autres formes. Quand l’Esprit et la Matière émettront la même 

note, l’évolution cessera. 

 

[3@277]  

Les deux genres de cycles  

1. La Rotation sur son axe : on peut l’observer, qu’il s’agisse d’un minuscule atome 
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de substance, d’une planète tournant sur son axe, de la rotation du corps causal ou 

de la rotation d’un Système solaire.  

o En ce qui concerne l’être humain, on pourrait considérer que c’est la rotation 

des différents véhicules, autour de la Conscience centrale, pendant une 

incarnation.  

o En ce qui concerne l’Homme Céleste, on pourrait considérer que c’est la 

rotation d’un Globe dans une Chaîne, soit la période d’une incarnation.  

o En ce qui concerne un Logos solaire, on pourrait considérer qu’il s’agit de la 

révolution complète du Soleil dans l’espace avec tout ce que contient le 

cercle infranchissable.  

2. La Rotation autour d’une orbite. C’est la révolution d’une sphère de vie, non 

seulement sur son axe, mais sur une orbite ou parcours sphéroïdal, autour d’un 

point central.   

o Pour l’homme, on pourrait considérer que c’est la révolution de la Roue de la 

vie ou parcours descendant de l’Entité qui s’incarne à travers les trois plans 

inférieurs, suivi du parcours ascendant.  

o Pour l’Homme Céleste, on pourrait considérer qu’il s’agit de ce cycle appelé 

Ronde, pendant laquelle la vie de l’Homme Céleste parcourt les sept 

Globes.  

o  Pour le Logos solaire, c’est la révolution complète du Système solaire autour 

de son centre cosmique. 

 

L’importance du temps et de l’espace 
 

[3@278] 

 Le Temps, pour l’occultiste, est ce cycle plus ou moins long, pendant lequel une vie 

suit son cours spécifique, pendant lequel telle période commence, se poursuit et prend fin, 

en relation avec la conscience de quelque Entité, et on ne peut parler de temps avant que la 

vie participante n’ait atteint un niveau élevé de conscience. Le Temps a été défini comme 

une succession d’états de conscience : [3@279] 

o la conscience logoïque, ou états successifs de réalisation divine à l’intérieur 

de la sphère solaire ;  

o la conscience planétaire ou conscience de l’Homme Céleste, dans ses 

révolutions successives dans un Schéma ;  

o la conscience causale, ou expansion successive de conscience intelligente 

d’un être humain, de vie en vie ;  

o la conscience humaine ou prise de conscience de l’homme sur le plan 

physique, et progressivement, sur le plan émotionnel et mental ; 

o la conscience animale, végétale et minérale, qui diffère de la conscience 

humaine en plusieurs points, et surtout en ce qu’elle ne coordonne pas, ne 

déduit pas, et n’a pas le sens de l’identité séparée ; elle ressemble à la 

conscience humaine en ce qu’elle couvre la réaction à des contacts 

successifs avec les unités impliquées dans ses petits cycles ;  

o la conscience atomique, qui se manifeste par les états successifs de répulsion 

et d’attraction ; dans cette dernière définition se trouve la clé des autres états 

de conscience. 

 

[3@281] 

 L’Espace aussi fait partie de l’idée de Conscience, et de l’utilisation que cette 

dernière fait de la Matière.  
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 L’Espace, pour le Logos, est littéralement la forme au sein de laquelle s’exécutent Ses 

activités conscientes et Ses desseins – Son cercle solaire infranchissable.  

 L’espace dans lequel un Logos planétaire exécute Ses plans est, de même, cette partie 

de l’espace solaire que Sa conscience, selon son développement, est capable d’embrasser et 

d’utiliser.  

 L’homme répète ce processus, et son cercle infranchissable est compris dans le rayon 

d’action de sa conscience ; celui-ci peut être très circonscrit, comme c’est le cas pour 

l’homme peu évolué, ou il peut inclure une grande partie de l’espace planétaire ou même, 

dans le cas d’hommes hautement évolués, il peut commencer à toucher la périphérie de la 

sphère d’influence du Logos planétaire dans le corps duquel il est une cellule. 
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LE BUT DE L’ÉVOLUTION 

 

 

[3@285] 

 Le but de l’évolution est de parvenir à la conscience sur tous les plans ; jusqu’ici, à 

cause du faible développement évolutionnaire de la race, seul le plan physique est, dans 

une certaine mesure placé sous domination consciente. La connaissance traitant de ce plan, 

les données concernant l’objectivité [3@286] la plus dense, l’ensemble des faits relatifs 

aux cinq sous-plans inférieurs du plan physique sont – du point de vue occulte – considérés 

comme exotériques.  

 La maîtrise des deux autres sous-plans s’effectuera pendant les deux races à venir, et 

toute la masse des connaissances relatives à la matière éthérique et physique, à l’énergie, à 

la forme et à l’expérience sur le plan physique, sera facilement accessible à l’homme, 

simplement au moyen de ses cinq sens. 

 

[3@287] 

 Lorsque ces zones de conscience seront conquises, on comprendra la vraie 

signification de l’ésotérique et de l’occulte, et l’effort de tous Ceux qui savent sera 

d’attirer, dans le champ de leur connaissance, d’autres unités [3@288] prêtes à des 

expansions de conscience similaires.   

 Cette pensée est la clé de l’œuvre qu’accomplit la Fraternité. Ils attirent par Leur 

force, dans certains domaines de réalisation et d’effort, et, grâce à cette attraction et à la 

réponse qu’y font les atomes humains prêts à ces expansions de conscience, l’âme de 

groupe, placée sur l’arc ascendant et correspondant à tel centre d’un Homme Céleste, se 

trouve coordonnée. 

 

[3@301]  

Les cycles d’un Logos solaire 

1. Cent ans de Brahmâ.  

2. Une année de Brahmâ.  

3. Un jour de Brahmâ.  

 Ces périodes ont été calculées par les étudiants hindous, et représentent la totalité du 

temps tel que nous le comprenons ou la durée d’un Système solaire.  

 En ce qui concerne l’Homme Céleste nous avons des cycles correspondant à ceux du 

Logos.  

1. La durée d’un Schéma planétaire.  

2. La durée d’une Chaîne planétaire.  

3. La durée d’une Ronde planétaire. 

 À l’intérieur de ces trois divisions, qui sont les différenciations des trois grands cycles 

d’incarnation d’un Logos planétaire, il existe de nombreux cycles ou incarnations mineurs, 

mais ils tombent dans l’une ou l’autre des trois principales divisions. On comprendra 

aisément ce que sont ces cycles mineurs si l’on indique qu’ils correspondent à des périodes 

telles que : 

o la durée de manifestation d’un Globe ; 

o la durée d’une race-racine ; 

o la durée d’une sous-race ; 

o la durée d’une race-rameau. 

 

 

 



 15 

[3@363] 

 La quatrième Hiérarchie créatrice est essentiellement la Hiérarchie de manas.  

 On a affirmé très justement que cinq des douze Hiérarchies étaient du domaine passé, 

et qu’il en reste sept. Parmi ces sept, notre Hiérarchie humaine est la quatrième, ce qui en 

fait littéralement la neuvième si nous comptons les douze.  

 Les cinq Kumaras ou Hommes Célestes qui incarnent précisément ce principe 

manasique – soit les cinq Rayons sur lesquels préside l’Entité systémique correspondant au 

Mahachohan – ont développé manas dans un [3@364] Système antérieur ; Ils ont quitté la 

vague d’influence manasique en ce qui concerne Leur propre nature. 

 Il faut se souvenir aussi que neuf est le nombre de l’initiation ou des initiations 

majeures de manas, où l’homme devient le Neuf parfait ; littéralement, il est le nombre de 

sa Hiérarchie. Ceci du point de vue des trois Systèmes, et bien qu’actuellement son nombre 

systémique soit quatre. 

 Nombreux sont ceux de l’humanité avancée actuelle qui se sont individualisés sur la 

Chaîne de la Lune, et ne prirent des corps physiques sur la Chaîne de la Terre que pendant 

la quatrième race-racine, évitant ainsi de s’incarner pendant les trois premières Rondes et 

les deux premières races de la quatrième Ronde.  

 Dans l’intervalle, elles se trouvèrent sous l’influence planétaire d’un autre Logos de 

Schéma et s’appliquèrent, pendant cette immense période de temps, à attiser la flamme 

manasique, et à [3@365] développer les attributs de manas, afin que la race-racine 

atlantéenne les trouve aptes à faire face aux conditions de vie.  

 Cette participation à la vie et à l’influence des différents Schémas s’effectue de quatre 

manières.  

1. En passant l’intérim entre des cycles égoïques d’incarnation physique sur le Globe 

particulier de leur Schéma, qui coïncide numériquement avec l’autre Schéma dont 

l’unité humaine recherche précisément l’influence, soit par choix délibéré, soit par 

nécessité karmique. Chaque Globe d’une Chaîne a un lien occulte avec la Chaîne 

du même nombre.  

2. En transférant directement les unités en incarnation sur n’importe quel Schéma – 

pendant un intermède – sur un Globe appartenant à un autre Schéma, où elles sont 

soumises à la stimulation et à la vibration spécifique de ce Schéma. Ces deux 

méthodes sont les plus courantes. Ce transfert paraîtra mystérieusement 

impossible, à moins que l’étudiant ne saisisse qu’il s’agit du transfert de vies 

individualisées, et non du transfert des formes qu’elles occupent.  

3. Par le passage conscient, pour l’initié et grâce à [3@366] l’initiation, d’un Schéma 

dans un autre. Cela s’est fait fréquemment, et des allusions y ont été faites par 

divers auteurs ou penseurs bien que nombre d’entre eux aient confondu les Globes 

de leur propre Chaîne avec le Schéma de même nombre ou aient pris telle Chaîne 

dans le Schéma pour un autre Schéma.   

4. La quatrième méthode de transfert de conscience, plaçant les unités de vies sous la 

puissance focale d’un Seigneur de Rayon, peut être mise en œuvre par la 

connaissance de certains mantras et formules.  

 

[3@374] 

 Le Logos de notre Schéma, Sanat Kumara, prendra une initiation majeure au milieu 

de la cinquième Ronde, mais Se prépare actuellement pour une initiation mineure.  

 Le Logos de notre Schéma est en incarnation physique – ayant un corps de matière 

éthérique – depuis le milieu de la race-racine lémurienne, et demeurera avec nous jusqu’à 

ce que l’on appelle "le Jour du Jugement" dans la prochaine Ronde. À ce point de Sa 

carrière, Il aura atteint la vitalisation nécessaire du centre qui occupe particulièrement Son 
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attention ; Il aura vu "le travail de Son Âme" [3@375] par rapport aux unités de la 

Hiérarchie humaine composant ce centre ; Il abandonnera Sa forme actuelle, dirigera son 

attention vers un autre centre plus élevé, et donnera de Sa force à des unités de calibre 

différent, appartenant à une autre branche de la Hiérarchie humaine répondant à la 

vibration de ce nouveau centre. 

 

[3@399] 

 Au cours du processus consistant à fouler le Sentier et à atteindre le but, l’homme se 

résout en l’étoile à cinq branches et finalement en triangle de l’Esprit.  

 Entre ces deux stades, se place un [3@400] stade mystérieux et ésotérique où il se 

résout dans les quatre – non, cette fois, les quatre du Quaternaire inférieur, mais les quatre 

supérieurs. Il devient une partie de la conscience de ce groupe occulte, auquel il est fait 

allusion en différents endroits, et qui se tient à côté des trois Logoï : les quatre grands 

Maharajahs, les dispensateurs du karma, les dépositaires du Dessein cosmique qui sont 

reflétés, mais seulement reflétés, dans le Quaternaire logoïque, ou dans les quatre Hommes 

Célestes qui incarnent – ainsi que le troisième qui les synthétise – manas logoïque. Ces 

quatre Entités, avec celle qui les synthétise, représentent la totalité de manas, l’aspect de 

Brahmâ ou Intelligence active. 

 

[3@431] 

 Le quatrième sous-plan du cinquième plan est le centre d’intérêt de la race actuelle, 

et sa chance de progresser. C’est là que se fait jour l’éveil de la conscience supérieure, et 

le premier signe de perception du corps causal et de réponse vibratoire. À ce sujet, 

souvenons-nous que la périphérie du corps causal englobe les atomes [3@432] 

permanents.  

 C’est le plan de l’épreuve, des initiations majeures du Seuil ; c’est le champ de bataille 

de l’homme, et c’est à partir de ce plan qu’il doit gagner le droit d’entrer sur le Sentier, et 

de s’assurer le contrôle de ses corps inférieurs, qui en fera un maître et non un esclave. 

 Chaque Logos planétaire déverse Son influence dans les différentes Rondes, plans, 

Chaînes, Globes, races et sous-races, selon leur relation numérique avec le Schéma qu’il 

vitalise, et dont il est la Vie. À certains moments, et à mesure que le cycle progresse, ces 

formes deviennent réceptives et négatives, et répondent donc à l’influence positive du 

Logos planétaire.  

 



 17 

LES MANTRAMS 

 

 

Le travail magique et le feu 
 

[3@493] 

 Le facteur central du feu solaire dans le travail de transmutation sera compris par 

l’étude des dévas et des élémentals du feu, qui sont le feu, et sont – essentiellement et par 

la radiation magnétique – la chaleur extérieure ou vibration qui produit :  

o la force qui agit sur le mur sphéroïdal de l’atome ; 

o la réaction de réponse à l’intérieur de l’atome, qui produit la radiation et la 

libération de l’essence volatile.  

 En termes cosmiques, et, en considérant le Système solaire comme un atome 

cosmique, nous pouvons dire que :  

o les abstractions ou entités qui habitent la forme sont le "feu électrique" ; 

o la substance matérielle englobée dans le cercle infranchissable, envisagé 

comme un tout homogène, est le "feu par friction" ;  

o les dévas du feu, du plan mental cosmique – incarnés par Agni, Indra, et une 

autre Entité dont le nom ne doit pas être communiqué – sont les agents 

extérieurs qui opèrent la transmutation cosmique. 

 

[3@530] 

 Deux plans et demi concernent essentiellement l’évolution de l’homme dans le 

quatrième règne et il ne commence à les transcender que lorsqu’il s’approche du Sentier ou 

lorsqu’il le foule. Du point de vue de l’homme moyen, la conscience égoïque, à l’intérieur 

de la périphérie causale, est aussi abstraite que l’est le Logos, envisagé comme l’Habitant 

du système.   

 Ces deux plans et demi sont d’un intérêt particulier pour le Logos, car ils incarnent ce 

qui, pour Lui, est au-dessous du seuil de la conscience. 

 

[13@127] 

 À l’époque atlantéenne on déclara que la bataille se livrait entre [13@128] les Forces 

de l’Ombre – appelées "Loge noire des Adeptes" – et les Forces de la Lumière – appelées 

"Grande Loge Blanche, la Hiérarchie des Maîtres". C’était alors approximativement vrai, 

car le conflit existait entre deux petits groupes ; la masse du peuple était simplement la 

victime aveugle et misérable de ce conflit et de cette situation.  

 Aujourd’hui, il n’est pas possible de faire une distinction aussi claire entre les forces 

engagées et ce n’est pas à proprement dit admissible. Aucune nation ou aucun groupe de 

nations ne peut être classé comme blanc ou noir.  

 Toutes les nations ont dans leur sein ceux qui, et ils sont des milliers, appartiennent à 

la catégorie des hommes influencés par les Forces de la Lumière et qui répondent donc 

normalement et facilement au concept de bonne volonté, au désir de relations justes entre 

tous les hommes et à l’idéal d’une vraie compréhension mondiale et internationale. Dans 

toutes les nations, il y a ceux qui ne sont nullement attirés par cette attitude, et qui sont 

encore dans l’obscurité et aveugles aux vrais problèmes. C’est là un fait.  

 Ceux qui souhaitent l’établissement de la bonne volonté et de la compréhension sont 

en majorité, mais – comme je l’ai indiqué dans d’autres ouvrages – ils ont été jusqu’ici 

relativement impuissants à maîtriser la situation, ou à obliger les gouvernants à suivre la 

volonté-de-bien de la masse. Ils sont ou inspirés, ou protégés par la Hiérarchie de Lumière. 

C’est à eux qu’incombe la tâche de stimuler et de faire progresser la libre expression de 



 18 

cette bonne volonté lorsque le conflit prendra fin. 

 

[3@766] 

 Dans les premiers stades, l’homme se réincarne selon la loi d’Économie et bien que 

l’aspect Volonté soit à l’arrière plan du processus, néanmoins, pendant longtemps, c’est 

l’attraction de la sensation et son réflexe dans la conscience, le désir, qui produit la 

renaissance. La sensation étant une qualité de la matière ou substance, le Soi au début 

s’identifie avec la sensation.  

 Plus tard, quand le Soi commence à s’identifier à lui-même et à reconnaître la nature 

du non Soi, la loi d’Attraction et de Répulsion devient plus active et la Volonté  consciente 

et le Dessein entrent en jeu. Ici il faut se souvenir qu’une profonde différence existe dans le 

temps et l’espace entre le Logos ou macrocosme, et l’homme ou microcosme. L’homme 

ordinaire vient en incarnation sous l’impulsion égoïque, basée sur le désir et sur la relation 

entre le deuxième aspect et le troisième aspect, entre le Soi et le non Soi.  

 Plus tard – grâce à l’évolution –, le premier aspect sera révélé ; l’impulsion égoïque – 

basée sur la compréhension mentale consciente du dessein poursuivi – devient alors le 

facteur dominant et se manifeste par un acte précis de la Volonté. En ce qui concerne le 

Logos, le premier stade est dépassé depuis longtemps et la manifestation logoïque est basée 

sur la Volonté et le Dessein et sur l’Activité consciente et intelligente. La raison en est que 

le Logos et les Logoï planétaires sont sur le Sentier de l’initiation cosmique.  

 

[3@771] 

• Le premier aspect agit par un Mot de Pouvoir.  

• Le deuxième aspect agit par une combinaison mantrique.  

• Le troisième aspect agit par des formules mathématiques.  

 Après avoir fait résonner le Mot, le premier aspect, représenté par le feu électrique au 

centre du lotus, retombe dans un état de repos et devient une abstraction pour l’unité soi-

consciente. Le travail a été commencé, la vibration nécessaire a été établie et l’ensemble du 

processus se poursuit alors selon la Loi. L’activité des anges solaires a débuté, mais tant 

que leur travail n’aura pas atteint un degré d’avancement très élevé, l’aspect Esprit devra 

demeurer, dans le corps causal, l’analogie du Veilleur Silencieux.  

 À mesure que les anges solaires continuent à faire retentir le mantra qui est la base de 

leur travail, les Pitris lunaires répondent à certains sons de ce mantra – pas [3@772] à tous 

au début, loin de là – et recueillent parmi ces sons la formule selon laquelle leur travail doit 

s’effectuer. Ainsi le Mot est la base du mantra et le mantra est la base de la formule.  

 À chaque incarnation, des formes plus raffinées sont nécessaires ; les formules 

deviennent donc plus compliquées et les sons sur lesquels elles sont basées deviennent plus 

nombreux.  

 Avec le temps, les formules sont parachevées et les Pitris lunaires ne répondent plus 

aux sons ou mantras psalmodiés sur le plan mental. Ceci indique le stade de perfection et 

montre que les trois mondes n’attirent plus vers le bas le jiva en cause. Le désir de 

manifestation et d’expérience intérieures a perdu son emprise et seul le Dessein conscient 

demeure.  

 C’est alors, et seulement alors, que le vrai mayavirupa peut être construit ; le Maître 

fait alors résonner le mantra pour Lui-même et construit sans formules dans les trois 

mondes. Au moment où l’homme commence à fouler le Sentier de probation, les mantras 

des anges solaires vont faiblissant et lentement – à mesure que s’ouvrent les pétales du 

cercle intérieur – le vrai Mot émerge jusqu’à ce que les trois pétales enchâssant le joyau 

éclatent et s’ouvrent, révélant l’étincelle centrale. Le Mot est alors pleinement connu et 

mantras et formules deviennent sans objet. C’est ainsi que la beauté du plan est révélée.  
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 Lorsqu’il s’agit du Logos planétaire, le Mot entonné sur les niveaux cosmiques est 

transformé en mantras sur les plans éthériques cosmiques, car le Logos est en mesure de 

créer consciemment sur ces plans ; néanmoins, Il travaille par le moyen de formules sur les 

plans physiques denses de Son schéma, les trois mondes de l’effort humain. 

 Pour en revenir aux jivas se réincarnant : quand l’impulsion initiale a été donnée, la 

vibration palpite dans les pétales et l’activité commence chez ceux qui répondent à la note 

de ce Mot. Les anges solaires dirigent la vibration, et le mantra correspondant à ce type  

particulier d’Ego est amorcé. Finalement la vibration atteint l’unité mentale à la base du 

bouton de lotus et les Pitris lunaires entrent en activité. Ils commencent à mettre au point 

les formules correspondant au type particulier de véhicule requis.  
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LE TRAVAIL DES FORCES ET DES FORMES-PENSÉES 

 

 

[3@862] 

 La compréhension de la force, de la transmission de la force, des effets de la force 

libérée sur les plans supérieurs, est le secret de la connaissance occulte. La force ou 

énergie se déverse à partir de l’Ego. Elle agit, par l’intermédiaire des centres éthériques et 

produit des résultats sur les trois plans, différents selon l’âge de l’âme. Jusqu’ici, 

l’alignement n’étant pas réalisé, cette force égoïque n’atteint pas le cerveau physique aussi 

pleinement qu’elle le fera plus tard, mais elle atteint les centres astraux ; c’est 

fréquemment la cause de ce manque de maîtrise des émotions que l’on observe partout. La 

substance astrale est encore insuffisamment organisée ; lorsqu’elle est stimulée par 

l’énergie égoïque, elle s’agite violemment.  

 Deux courants de force jouent sur la substance astrale :  

o la force égoïque ; 

o cette vibration établie au cours d’âges innombrables sur le plan physique, qui 

est latente dans la substance même et résulte d’un Système solaire antérieur.  

 C’est ce qui produit l’action et la réaction violentes que l’on voit dans toute vie.  

 Il n’est pas possible de donner plus de renseignements sur le déploiement des pétales 

et sur leur relation avec les centres éthériques.  

 Trois indications de portée pratique concernant cette prodigieuse question peuvent 

néanmoins être communiquées qui, si on les médite dûment, apporteront peut-être 

l’illumination à ceux qui sont prêts.  

 La première est que les centres éthériques deviennent actifs dans les quatre 

dimensions – ou deviennent des roues tournant sur elles-mêmes – quand l’aspirant a 

satisfait à certains détails.  

 Il doit travailler au déploiement des cinquième et sixième pétales, les deux derniers 

pétales du deuxième cercle, et doit s’efforcer de mettre en œuvre deux choses en ce qui 

concerne sa nature inférieure triple : [3@863]  

o il doit aligner ses trois corps de façon à former un canal direct entre l’Ego et 

le cerveau physique ; 

o il doit s’efforcer d’obtenir une stabilisation du corps astral et du mental et 

doit avoir pour but l’équilibre émotionnel qui est produit par "un équilibre 

conscient des forces". 

 

[3@956] 

 Ayant construit une forme-pensée, la chose suivante que le serviteur de l’humanité 

doit apprendre est comment l’envoyer accomplir sa mission, quelle qu’elle soit, en la 

maintenant dans la forme voulue par sa propre énergie vitale, perpétuant sa vibration selon 

son propre rythme et en fin de compte effectuant sa destruction lorsqu’elle a accompli sa 

mission. L’homme ordinaire est souvent victime de ses propres formes-pensées. Il les 

construit, mais n’est pas assez fort pour les envoyer faire leur travail ou assez sage pour les 

dissiper lorsque c’est nécessaire. Ceci a engendré l’épais brouillard tourbillonnant de 

formes demi-constituées, semi-vitalisées dont quatre-vingt cinq pour cent de l’humanité est 

entourée.  

 Dans ce travail de constructeur de la pensée, l’homme doit faire preuve des 

caractéristiques du Logos, le grand Architecte ou Constructeur de l’Univers. Il doit faire un 

travail parallèle au sien et être :  

o celui qui conçoit l’idée ; 

o celui qui enveloppe l’idée de matière ; [3@957] 
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o celui qui fournit l’énergie à l’idée et ainsi lui permet de conserver son 

contour et d’accomplir sa mission ; 

o celui qui – dans le temps et dans l’espace – par le désir et l’amour dirige 

cette forme-pensée, la vitalise continuellement, jusqu’à ce que l’objectif soit 

atteint ; 

o celui qui, quand le but désiré a été atteint, détruit ou désintègre la forme-

pensée en retirant son énergie – au sens occulte, "l’attention est retirée", ou 

"l’œil n’est plus fixé dessus" –, de sorte que les vies mineures – qui avaient 

servi à construire la forme désirée – se séparent et retournent au réservoir 

général de substance dévique. 

[3@960] 

 L’alignement exact suppose :  

o la tranquillité mentale, ou vibration stable ; 

o la stabilité émotionnelle qui a pour conséquence la réflexion limpide ; 

o l’équilibre éthérique qui produit un état du centre de la tête permettant 

l’application directe de la force au cerveau physique via ce centre. 

 

[4@74] 

 Un rapport conscient a été établi entre l’âme et son ombre, l’homme sur le plan 

physique. Tous deux ont médité. 

 La correspondance avec ce rapport, ou vibration de synchronisation, est intéressante.   

  Âme    Homme sur le plan physique.  

  Mental    Cerveau.  

  Glande pinéale  Corps pituitaire.  

 Le rapport entre les centres et leur synchronisation ne présente pas moins d’intérêt ; il 

résume l’évolution de la race humaine comme celle de l’homme.  

  Centre de la tête    Base colonne vertébrale.  

  Centre du cœur    Plexus solaire.  

  Centre de la gorge   Centre sacré. 

 La vie méditative continue et le rapport entre l’âme et son triple instrument devient de 

plus en plus intime, la vibration plus puissante. Le nombre de vies que cela requiert dépend 

de différents facteurs, trop nombreux pour être énumérés ici. [4@75]  

 Le résultat est une réorientation de l’homme inférieur afin de produire la synthèse des 

Trois et de l’Un, pour que l’activité des Quatre puisse se poursuivre. C’est la réflexion, 

dans le microcosme, de ce qui fut le point de départ du Logos solaire, le "Quatre Sacré" du 

cosmos. A son tour, l’homme devient un "Quatre Sacré", l’esprit et les trois manifestés. 

 

[4@85] 

 L’homme utilise donc le mental inférieur, la raison, tandis que l’âme utilise le mental 

supérieur ou abstrait. Tous deux agissent au moyen des deux aspects du principe mental 

universel et leur rapport est rendu possible de ce fait. L’action de l’homme sur son mental 

est de le rendre négatif et réceptif à l’égard de l’âme ; c’est son action positive – notez ici 

l’usage du mot "positive", appliqué à l’effort de rendre le mental [4@86] réceptif, car là est 

le secret de l’attitude correcte.  

 Le travail de l’âme dans la méditation est de rendre l’objet de la méditation si positif 

que le mental inférieur est impressionné ; ainsi, l’homme inférieur s’aligne sur le Plan 

Éternel.  

 

[4@231] 

 La phrase "celui qui médite" se rapporte à l’âme. Arjuna, l’aspirant-disciple, 



 22 

abandonne la lutte et remet les armes et les [4@232] rênes à Krishna, l’âme ; il est 

récompensé à la fin par la compréhension et la vision de la forme divine, voilant le Fils de 

Dieu qui est lui-même.  

 Quand la bataille est finie et gagnée, le disciple rejoint les rangs des magiciens blancs 

de notre planète ; il peut disposer de forces, collaborer au plan, commander aux 

élémentaux et dégager l’ordre du chaos. Il n’est plus plongé dans l’illusion du monde, mais 

la domine. Il n’est plus lié par les chaînes de ses habitudes passées et de son karma. Il a 

gagné la puissance vitale, il est devenu un Frère Aîné.  

 

[4@387] 

 Quand la chitta ou substance mentale est mise en activité par des idées abstraites – 

pensées du mental divin chargées de l’énergie de leur créateur et donc cause d’effets 

phénoménaux dans les trois mondes –, et quand s’y ajoute la divine et synthétique 

compréhension du Dessein et de la Volonté de Dieu, alors les trois aspects du mental sont 

unifiés. Nous en avons parlé et les avons appelés :  

o substance mentale ou chitta ; 

o mental abstrait ; 

o intuition ou raison pure. 

 

[4@411] 

 Les deux groupes les plus modernes sont les psychologues qui [4@412] travaillent 

selon l’injonction delphique "Homme, connais-toi toimême", et les financiers qui sont les 

gardiens des moyens qui permettent à l’homme de vivre sur le plan physique.  

 Ces deux groupes, malgré leurs différences et leurs divergences, sont plus 

synthétiques dans leur aspect fondamental que les autres.  

 L’un de ces groupes s’occupe de l’humanité, de ses divers types, du mécanisme 

employé, des impulsions et des caractéristiques de l’individu et du dessein apparent ou 

caché de son être.  

 L’autre groupe gouverne et ordonne les moyens d’existence, régissant tout ce qui peut 

être converti en énergie, constituant une dictature sur les moyens d’échange, le commerce 

et les relations. Il gouverne les formes multiples que l’homme moderne considère comme 

indispensables à son existence. L’argent, comme je l’ai dit, n’est qu’une énergie cristallisée 

ou force vitale, appelée par les étudiants orientaux énergie prânique. C’est la concrétisation 

de la force éthérique ; c’est de l’énergie vitale extériorisée sous la direction du groupe des 

financiers. C’est le groupe plus récent dont le travail, il faut l’avoir présent à l’esprit, était 

prévu par la Hiérarchie ; ses résultats, sur la Terre, sont importants.  

[4@413]  

 Les impulsions initiales ont en elles le pouvoir de susciter autant le Bien que le Mal ; 

tant que la forme est d’importance secondaire et relativement négligeable, nous l’appelons 

bonne. C’est alors l’idée et non la forme qui dirige. Avec le temps, l’énergie de la pensée 

ayant exercé son influence sur la matière, et des pensées inférieures étant impressionnées et 

vitalisées par un certain type d’énergie, le Mal commence à faire sentir sa présence. Il se 

manifeste comme égoïsme, séparativité, orgueil et autres caractéristiques qui ont causé tant 

de mal au monde. 

 

[4@416] 

 Le nouveau type de travailleur est un individu complet capable de réussir dans tout ce 

à quoi il s’essaie, avec la tendance à travailler sur le niveau mental plus que sur le niveau 

physique. Il est donc utile à la Hiérarchie, car il peut être employé de bien des manières ; 

sa flexibilité, son expérience, la stabilité de son contact avec l’âme peuvent être soumis aux 
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exigences du groupe.  

 Le vrai représentant de ce nouveau type n’apparaîtra pas avant plusieurs décennies. Il 

sera un véritable type du Verseau, doté d’intense sensibilité, d’aptitudes universelles, d’un 

appareil mental bien organisé, d’un corps astral réagissant aux vibrations spirituelles, d’un 

corps éthérique puissant et bien maîtrisé, enfin, d’un corps physique sain, bien que non 

robuste au sens ordinaire du mot.  

 

[4@418] 

 L’image à garder présente à votre esprit est celle d’un vaste réseau de groupes qui 

travaillent dans différentes directions, mais qui ont tous, à leur tête ou à l’arrière-plan, 

travaillant en silence [4@419] ou influençant par le contact de l’âme, un ou plusieurs 

membres du Nouveau Groupe qui se dessine lentement.  

 Ces foyers, par lesquels la Hiérarchie tente à présent d’agir, sont unis 

télépathiquement alors que, exotériquement, ils doivent travailler avec la plus complète 

compréhension, gardant toujours une attitude de non-intervention et laissant chacun 

complètement libre d’instruire son groupe comme il le juge bon.  

 Les termes employés, les méthodes utilisées, les différentes personnes atteintes, les 

vérités enseignées, la discipline de vie mise en pratique, tout cela ne regarde personne 

d’autre que le disciple qui travaille. 

 

Le changement de conscience 
 

[14@167] 

Les religions 

 Chaque grande religion qui apparaît est sous l’influence de l’un ou l’autre Rayon, 

mais il ne s’ensuit pas nécessairement que chaque Rayon successif doive se manifester par 

l’apparition d’une grande religion. 

 Nous savons que le Brahmanisme est la dernière grande religion qui naquit sous 

l’influence du premier Rayon ; nous ne savons quelle a pu être la religion qui fut la 

manifestation de la dernière période du second Rayon ; mais les religions chaldéenne, 

égyptienne et zoroastrienne peuvent être considérées comme représentant respectivement 

les troisième, quatrième et cinquième Rayons.  

 Le Christianisme et probablement le Bouddhisme furent des résultats de l’influence du 

sixième Rayon ; le Mahométisme, est aussi sous l’influence du sixième Rayon, mais il 

n’est pas une grande religion racine, étant un produit hybride du Christianisme et du 

Judaïsme. 

 

[16@527] 

 Ce qui se passe réellement est un changement dans la conscience humaine ; le foyer 

d’attention passe des énergies individuelles, fonctionnant à travers un certain cercle 

infranchissable – individuel, national, continental ou racial – vers la compréhension de 

leurs relations mutuelles et de leurs effets réciproques. Cette science peut être étudiée de 

diverses façons. 

1. Sous l’angle des antagonismes qui semblent inévitables, qui peuvent être attribués 

aux énergies des Rayons, et qui peuvent être éliminés si les énergies de l’âme sont 

bien employées.  

2. Sous l’angle de l’identité des forces en présence impliquant inévitablement 

l’identité des intérêts et des activités.  

3. Sous l’angle de la fusion, de l’unité, de la vision et des buts.  

4. Sous l’angle de l’humanité en tant que Tout. Si l’on se rappelle que l’humanité est 
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surtout gouvernée par deux Rayons – le deuxième et le quatrième –, on constatera 

que les nations et les pays qui sont aussi gouvernés par le deuxième et le 

quatrième Rayon, doivent jouer et joueront un rôle important dans l’orientation de 

la destinée humaine.  

 C’est pourquoi par les cinq centres majeurs de la planète, une énergie spirituelle est 

répandue aujourd’hui ; les activités qu’elle suscitera et les réactions qu’elle provoquera 

dépendront de la nature de l’instrument d’expression qui reçoit son impact. Le vieil adage 

occulte reste vrai : "la conscience dépend de son instrument d’expression, et tous deux 

dépendent de la vie et de l’énergie qui les animent." Ceci reste une loi immuable. 

 

[18@288] 

 La connaissance de l’initié concerne ce qui est produit par le SON et non par le AUM 

ou le OM.  

 La faculté "d’écouter" de l’aspirant a maintenant été transformée en reconnaissance 

effective de ce que le Son a créé. Je ne parle pas ici de la création du monde phénoménal, 

ou du monde de l’âme qui est essentiellement le [18@289] Plan ou modèle sous-jacent au 

monde phénoménal, mais de l’intention ou Dessein qui a motivé le Son créateur ; je traite 

de l’énergie d’impulsion qui donne une signification à l’activité et à la force de vie que le 

Son centralise à Shamballa. 

 

[18@388] Rappel 

 Il est essentiel de rejeter le caractère unique du processus initiatique. Au cours des 

âges, des hommes sont parvenus au but, ils y parviennent et y parviendront. La seule 

différence est que – à mesure que l’intellect de l’homme se développe – les conditions 

requises pour l’initiation deviennent plus sévères ; l’initié atteint donc nettement un ordre 

plus élevé. Le Maître d’aujourd’hui est infiniment plus sage, plus plein d’amour, plus 

"raisonnable du point de vue occulte" que le Maître des temps de l’Atlantide. 

 

[6@59] 

 La science du Service est plus importante que la science de la méditation, car c’est 

l’effort et l’activité acharnés du disciple-serviteur qui évoquent les pouvoirs de l’âme, qui 

font de la méditation une nécessité essentielle et la méthode supérieure à toutes les autres 

pour l’invocation de la Triade spirituelle. Elle aboutit à intensifier la vie spirituelle, oblige 

à construire l’antahkarana et conduit, par une série graduée de renonciations, à la Grande 

Renonciation qui libère le disciple pour l’éternité.  

 

[6@172] 

 Dans la mesure où le Dessein de la Volonté de Dieu – connue et comprise dans la 

Chambre du Conseil de Shamballa – s’efforce d’influencer la volonté humaine, c’est une 

expression en termes hiérarchiques de la Volonté-de-Bien et, [6@173] en termes humains, 

de la bonne volonté aimante, ou de l’intention ferme d’aboutir à de justes relations 

humaines.  

 

[6@384] 

 Je vous demande de noter l’expression particulière qu’est "travailler" dans "la Volonté 

de Dieu", et de vous souvenir que cette Volonté, centrée à Shamballa, est l’une des grandes 

énergies fondamentales ; l’initié doit apprendre à travailler "dans" et "par" cette Volonté. 

 On a tant insisté sur la qualité d’amour de la Hiérarchie, sur le fait qu’elle est 

l’expression du second aspect divin, que le côté mental de la Hiérarchie est souvent oublié 

Cependant, c’est la loi – étroitement liée à l’initiation – selon laquelle "le travail de l’initié 
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s’accomplit à l’intérieur du cercle infranchissable du Mental universel". 

 

 

[6@385] Rappel 

 Le thème de la rédemption – sous-jacent à tous les processus initiatiques – est caché 

dans la responsabilité karmique de Sanat Kumara ; de stade en stade, d’initiation en 

initiation, le disciple parvient à la compréhension de la rédemption. Tout d’abord, il 

apprend à effectuer la rédemption de sa personnalité triple ; puis ce concept s’élargit, selon 

des lignes parallèles, lorsqu’il cherche la rédemption de ses semblables ; plus tard, il 

participe au travail de rédemption lié à tout effort hiérarchique véritable et devient un 

"élément actif d’un ashram rédempteur".  

 Aux initiations plus tardives, et après la cinquième initiation, celle de la Révélation, il 

perçoit avec une clarté nouvelle quelques-unes des obligations karmiques qui ont conduit 

le Logos planétaire à créer cette planète de souffrance, de chagrin, de douleur, et de lutte.  

 Il s’aperçoit alors – avec joie – que notre petite planète est essentiellement unique 

dans son dessein et dans ses techniques, et que sur elle, et en elle – si seulement vous 

pouviez pénétrer [6@386] en dessous de la surface – il se poursuit une grande expérience 

de rédemption ; les facteurs primordiaux de sa mise en œuvre et ses agents scientifiques 

sont "les fils du mental qui choisissent d’être les fils des hommes et qui, cependant, pour 

toute l’éternité restent les Fils de Dieu". Ces "fils du mental" furent choisis, à l’époque très 

lointaine où le quatrième règne apparut, pour appliquer la science de la Rédemption. 

 

[6@583] 

 Pour vous, certaines expressions devraient conditionner cette pensée ; je vais vous en 

donner quatre qui peuvent avoir un effet révolutionnaire sur vous, et qui sont d’importance 

majeure dans les processus modelant votre vie.  

1. Relation aimante.  

2. Conformité à l’idée – pas à l’idéal, mon frère, car ceci est subsidiaire.  

3. Perception de la réalité.  

4. Manipulation créatrice.  

 Ces quatre phrases ont en elle le germe de tout service correct et peuvent [6@584] 

être appliquées au thème de votre vie au foyer, à vos affaires, à votre travail concernant le 

service des Triangles et à toutes vos entreprises de groupe. Elles gouvernent, si vous les 

étudiez avec soin, la vie de l’ashram – de tous les ashrams. C’est une vie de relations 

intérieures et extérieures, de sensibilité à l’impression de la Hiérarchie et à l’idée 

hiérarchique à n’importe quel moment, de perception correcte de la vérité sous-jacente à la 

relation et à l’impression, et de véritable activité créatrice dans le monde des forces. 

 

[23@191] 

1. Ainsi qu’un homme pense, ainsi est-il. Ce qui se révèle en tant qu’objectivité 

physique est toujours une pensée ; et, telle sera la pensée ou l’idée, tels seront 

également la forme et le dessein de la vie.  

2. Les pensées sont de deux espèces : celles qui tendent à la construction de formes, à 

la limitation, à l’expression sur le plan physique, et celles tendant à s’éloigner des 

trois plans inférieurs et, en conséquence, de l’aspect forme tel que nous le 

connaissons dans les trois mondes ; ces dernières conduisent à l’union – Yoga ou 

Unification – avec l’âme, l’aspect christique. [23@192]  

3. Quand il s’avère que les pensées habituellement entretenues provoquent des 

réactions et des résultats astraux et physiques, il faut se rendre compte qu’elles 

sont incompatibles avec le Yoga ; elles font obstacle au processus d’Unification.  
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4. Il faut alors cultiver des pensées contraires aux précédentes ; elles peuvent être 

aisément décelées, car elles sont directement opposées aux pensées paralysantes.  

5. Un triple processus préside à l’entretien de pensées de tendance yoguique 

conduisant l’homme à la connaissance de son Soi réel et à l’union consécutive 

avec ce Soi. 

 Une nouvelle conception, nettement formulée et estimée contraire à l’ancien courant 

de pensée, doit être entretenue et considérée.  

 Il doit s’ensuivre l’emploi de l’imagination, afin que la pensée soit amenée à se 

manifester.  

 Le domaine du désir entre alors en jeu et le corps astral ou émotif en est, de ce fait, 

affecté. Il y succède une nette visualisation de l’effet produit par ce qui a été pensé et 

imaginé, telle qu’en sera la manifestation dans la vie du plan physique.  

 On constatera que ce processus est générateur d’énergie, ce qui signifie que le corps 

éthérique devient vitalisé et dynamisé par le nouveau courant de pensée et que certaines 

transformations et réorganisations s’ensuivent, lesquelles provoquent finalement un 

changement complet dans les activités de l’homme sur le plan physique. 

 

[23@275] 

 Le pouvoir de voir des images-pensées ne vient que par la maîtrise du mental, et le 

mental ne peut être maîtrisé que par l’homme réel ou spirituel. En conséquence, seuls les 

gens centrés sur l’Ego peuvent réellement acquérir cette connaissance.  

 On pourrait demander ici : que voient donc ces gens qui, étant émotifs et non 

mentaux, prétendent savoir qui ils sont et pouvoir décrire les vies passées de leurs amis ? 

Ils lisent dans les chroniques akashiques et, comme leur maîtrise mentale et leur 

équipement ne sont pas adéquats, ils ne peuvent ni débrouiller ni vérifier avec précision ce 

qu’ils ont vu.  

 

[11@171] 

La conscience 

 Comme le point dans le centre est le point de vie persistant et permanent de l’UN 

Éternel, ainsi les énergies reliées ou pétales sont indicatifs de l’état de conscience que cet 

UN Éternel est capable d’exprimer à tel point donné, dans le temps et dans l’espace. Ce 

peut être l’état de conscience relativement peu développé du sauvage ; la conscience de 

l’homme ordinaire, la conscience hautement développée de l’initié du troisième degré, ou 

la conscience encore plus vibrante de l’initié de grades supérieurs. Cela concerne toujours 

la CONSCIENCE. Seul le point au centre est en rapport avec le premier aspect ou aspect Vie. 

Les pétales concernent le second aspect ou aspect Conscience. 

 L’état de conscience est toujours indiqué par la grandeur, [11@172] la couleur et 

l’activité des énergies qui composent les pétales du lotus ; leur épanouissement et leur 

développement est conditionné par les Rayons gouvernants autant que par l’âge et la durée 

de l’expression de l’âme.  

 L’étendue et la nature de l’éclat relatif sont aussi conditionnées par le point de 

focalisation dans une vie particulière, aussi bien que par la tendance de pensée de l’âme qui 

est en incarnation ; il faut se souvenir ici que l’énergie suit la pensée. Le foyer naturel ou 

point de polarisation est, par moments, très réellement éclipsé par la ligne de pensée de 

l’homme, quelle qu’elle puisse être ordinairement, ou par le fait qu’il vit consciemment ou 

inconsciemment la vie de chaque jour. 

 

[11@191] 

 La Volonté-d’Être est, d’un certain point de vue, l’énergie de l’immortalité ; c’est 
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l’énergie qui entre dans le centre de la tête et travaille par lui, tandis que la Volonté-de-

Vivre apparaît comme instinct fondamental de conservation de soi focalisé positivement 

dans le centre de la base de l’épine dorsale. Ce dernier, relié à [11@192] la personnalité, 

est étroitement uni aux désirs, et par conséquent au plexus solaire ; il y a une ligne directe 

d’énergie non encore reconnue, entre le centre le plus bas de l’épine dorsale et le plexus 

solaire ; l’autre, reliée à l’homme spirituel-divin, est étroitement unie à l’âme et par 

conséquent au centre du cœur. 

 

[11@193] 

 Le sujet des relations est par conséquent le modèle de base du processus évolutif de 

développement dans ce Système solaire-ci, le second des trois, celui du Fils, dans lequel la 

qualité du second aspect divin, l’Amour, [11@194] se perfectionne.  

 L’homme participe à ce processus d’abord inconsciemment, pendant le long cycle de 

développement évolutif sous la loi des nécessités ; mais quand il devient aspirant et fait ses 

premiers pas sur le Sentier de la maturité spirituelle, il commence à jouer un rôle crucial 

qu’il garde jusqu’à l’atteinte de la libération spirituelle, devenant lui-même un membre de 

la Hiérarchie, du cinquième règne ou règne spirituel, par la pratique du service, 

perfectionné dans le quatrième règne ou règne humain. 

 

Le travail des mains 
 

[4@575] 

 Les mains sont considérées comme le symbole de l’acquisition, et il faut se souvenir 

que l’homme s’en sert pour saisir, tenir et acquérir ce qu’il veut pour lui-même et pour 

satisfaire ses désirs égoïstes. Chez l’homme spirituel, les mains sont aussi le symbole de 

l’acquisition, mais l’homme, dans ce cas, ne saisit que ce qui est [4@576] nécessaire pour 

aider le groupe et il abandonne aussitôt ce qu’il a acquis dans ce but.  

 L’initié ne garde rien pour lui ; un sauveur de l’humanité peut tout utiliser des 

ressources accumulées dans le "réservoir" divin, non pour lui, mais seulement pour ceux 

qu’il cherche à aider. Comme centres de force, les mains jouent un rôle très important et 

fort peu compris. C’est un fait occulte que les mains d’un disciple transmettent l’énergie 

spirituelle quand il a acquis la capacité d’acquérir basée sur le travail désintéressé pour le 

groupe.  

 L’imposition des mains n’est pas une vaine image et ne se réfère pas aux rites d’une 

religion. L’imposition des mains, dans son sens occulte, peut être étudiée sous quatre 

aspects. 

1. Dans la guérison. Dans ce cas, la force qui passe à travers les mains vient de deux 

sources, de deux centres éthériques, la rate et le cœur.  

2. Dans la stimulation d’un centre particulier. L’énergie vient alors de la base de la 

colonne vertébrale et de la gorge et doit être accompagnée de mots appropriés.  

3. Dans la mise en relation de l’homme avec son âme. La force doit venir de trois 

centres éthériques, le plexus solaire, le cœur et le centre entre les sourcils.  

4. Dans le travail de groupe. L’énergie émane de l’Ego, par le centre de la tête, celui 

de la gorge et celui qui est à la base de la colonne vertébrale.  

 On voit donc que la science des mains est très importante et que le disciple doit 

apprendre la nature des forces dans les différents centres, le mode de les transmettre, de les 

unifier et, par un acte de la volonté, de les faire passer par les chakras dans les mains. Les 

mains font leur travail soit directement, soit en projetant ou irradiant un flux régulier quand 

les courants nécessaires fondus ensemble ont été mis en mouvement, indirectement ou par 

[4@577] manipulation.  
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 Grâce à la connaissance de la Loi, le disciple peut non seulement utiliser le courant 

qui passe à travers les centres de son propre corps, mais il peut aussi utiliser les courants 

planétaires et cosmiques qui passent dans l’espace autour de lui. Ceci se fait 

inconsciemment par des orateurs qui se servent magnétiquement de leurs mains en 

gesticulant. Ces effets, observés par un clairvoyant, sont surprenants. Un tel travail fait 

consciemment, un facteur puissant s’ajoute à l’équipement du disciple.  

 

 

* * * * * * * 
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